
 
 
 
 
Nikita, jument appaloosa, 10 ans – Agressivité 
Angéline B. , Surgères (17) - mai 2010 
Nous avons acheté Nikita à des éleveurs à l’âge de 8 ans, pleine de son 3ème poulain. Elle a mis bas  
1 mois après son arrivée à la maison et les ennuis ont commencé. 
Les éleveurs nous avaient caché qu’ils avaient peur de cette jument. 
Elle est devenue extrêmement agressive et méchante : attaques diverses, ruades, morsures, 
charges...  
il était impossible pour nous de rentrer dans le pré sans se faire attaquer. 
On a bien essayé de s’imposer comme dominants ; nous avons plusieurs chevaux et nous avons 
l’habitude, mais là où un autre cheval se soumettra ou se fera une petite peur elle redoublait 
d’agressivité. (La chasser avec une chambrière, par exemple n’était pas envisageable étant donné 
que ça la rendait pire...) 
Par la suite, nous l’avons remontée mais nous avions d’énormes difficultés pour la manipuler en 
main et la préparer, la seller… Une fois en selle, cette jument était plutôt bien et gentille. 
Au bout d’un an, on ne voyait pas d’amélioration. On a fait des analyses d’hormones et nous avons 
eu différents avis des vétérinaires : 

• L’un disait de la faire stériliser (coût : 3000 euros), 
• L’autre disait que l’opération ne changerait pas forcément le problème, 
• Ensuite un autre nous a conseillé de lourds traitements médicamenteux à prendre à vie tous 

les jours ou 3 fois par jour et de plus très coûteux...  
Je n’étais pas vraiment pour les médicaments par peur de dérégler son système hormonal 
complètement... sachant qu’un quatrième vétérinaire nous avait dit que son taux d’hormones n’était 
pas si dramatique. En fait aucun vétérinaire ne savait vraiment comment nous aider... 
Cette jument a vu l’ostéo qui nous a dit qu’il ne règlerait rien à part son bassin un peu déplacé par 
ses 3 poulains et que c’était dans sa tête. 
J’ai alors appelé Nathalie. Avec ses communications, nous avons pu comprendre que cette jument 
avait été mal aimée, incomprise, et mise à la reproduction alors que ça ne lui plaisait pas du tout ! 
Elle a transmis à Nathalie qu’elle préférait être montée, travailler. 
On pouvait à peine la toucher du fait qu’elle a eu des inséminations artificielles ; elle vivait donc 
dans l’angoisse d’avoir à nouveau une insémination et donc un poulain à élever... 
Elle a été une bonne mère mais on a senti que c’était contraint et forcé... 
Nikita a également fait part à Nathalie de ses douleurs dans les ovaires qui sont principalement 
d’ordre psychologique du fait qu’elle craint d’être à nouveau inséminée. 
Tout s’est éclairé grâce à la communication animale. Nathalie lui a transmis qu’elle n’allait plus 
avoir de poulain et que nous souhaitions la monter en toute sécurité. (Ce qu’elle souhaite et que 
nous aussi souhaitions, mais la mauvaise communication et le traumatisme nous avait empêché de 
nous comprendre). Nathalie lui a alors demandé de coopérer, d’être plus aimable pour qu’on puisse 
la préparer et la monter (car c’est aussi son processus que de profiter du cavalier qui a peur pour 
l’impressionner davantage). Depuis les communications animales, ça va vraiment mieux ! 
Lorsqu’elle a ses chaleurs on la sent un peu fatiguée mais pas plus agressive. Nathalie a également 
pratiqué un soin énergétique pour ses douleurs aux ovaires). 
On arrive à la préparer sans problème (une oreille couchée de temps en temps et encore ...). Elle ne 
couine plus quand on la brosse. Elle ne tape plus lorsqu’on lui cure les pieds. On peut même lui 
faire des câlins parfois ; elle aime ça ! En selle, tout va bien ; elle est montée plus souvent et elle 
aime ça aussi ! 
Nous l’avons aussi débaptisée car son nom était un peu agressif. J’ai rêvé qu’elle me demandait de 
changer de nom toute une nuit ; elle a donc changé de nom suite à une discussion avec Nathalie qui 



a confirmé que ça l’aiderait à oublier les traumatismes passés (y compris sa « relation » avec un 
homme touché par l’alcoolisme…) et apparemment ça va mieux avec sa nouvelle personnalité. 
Aujourd’hui quand elle essaie encore quelquefois de nous impressionner, on sent qu’elle n’y croit 
plus vraiment et dans ces cas-là, on la câline et ça passe. Ce qui était totalement impossible avant 
les communications animales. 
Je suis vraiment ravie de ce changement radical et tout le monde est vraiment plus heureux ! 
 


